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Cette situiition seviiit <'nc(ir(' i)Iiis trr.wi^ si mdms doiiiiioas ellet à touti-
h's ])i(»iii('ss(.,s (le nos ])i(''(1(''ccss(.||i'.s. I.'iitcs dcpiiis l;i (leniiriv session lorsque
Iciii' iii:in<l:i1 It'iiishitil' ('tail priiticiiicinciit cxpiiv. Elles se cliifrivnt p;i

millions, et. iioiir y fiiiic aroit, il n'y iiuriiit qu'un recoure;, celui de l'imixi
direct.

]S'oliv divoir est de nous tenir (hnis les strictes limites de nos revenir
et nous :it tendrons ()ne )i<is comptes nnnuels se f-oldent i)îtr des suiplu
avunt de nous ci'oire justiliuliles d'iiccoider de nouvelles lii'utuités, en res

pectiint t()ntel'oislesenu':i,i;enientsîinx(iuelles nous sommes hVuleinent tenus
Je sais que l;i lAclie est dillicile ; mais je sais aussi (jue noire liu^oureu:
devoir est de rac<'oin])lii', et nous !'accom]'.iiions, si la déinitation et le \m
Mie intéressé veulent nous seconder.

Depuis bien lon.utemps nous nous sommes lialnliiés à c(.nsidéi'ei' ]•

gouvernenieirt de notiv j.rovince comme une instituviou bienlaisaiiti

chargée de ])<)nrvoir à tous les besoins et à tous les jjrogrès, .saii

exiger de retour. Une imi)iession assez générale <\st ]é]»an<lue ([ue l'(

peut puiser librement dans le tiésor i)ublic et que l'on est exem])t de lu

payer ses justes redevances. C'est ce (]ni l'ait qn<\peiidant que nous (léi)eii

sions des millions, la ]ierce])tion était ])aralysée et les arrérages s'accunm
laient dans toutes les branches du service public, au détriment du j'evenu
N'uilà pouri]uoi notiv budget est aujourd'hui déséqiàlibré.

Le temps n'est-il pas arrivé de mettre fin à ce légime riiiueux, qui n
peut aboutir qu'à l'impôt diivct, s'il est continué, et de nous 'en raii^

]>orter. dans une certaine mesure, à l'esprit d'entreprise et ;l l'énergi-
iudivi<bielle poui' la contiuuati(m des travaux dont, s'ils sont nés viables,
le succès a été assui'é par des contributions généreuses à même le Trése
l)ul)lic. C'est à cette condition cpie nous espiéions replacer nos Jinances su
des )-,ases solides et niainteni]- notre province au premier rang de lu ConlV
«lérapon. Toute autre politique olfre la perspective alarmante de coirv,'

quences dangereuses (]ui ]»ourraient entraîner la ruine de notre autonomie
provinciale. C'est pour éviter ces malheurs (pie le gouvernement que j';i

riionneur de diriger a )'ésolu, en accomplissement des engagements qu'il ;

pris devant les électeui's. d'admiiustrer cette province sur un pied destiici-
économie, ave(; la certitude d'an'iver au lésultat désiré. Cette ]iolitic<ue. 1 1
le répète, est essentielle à la. conservation du crédit natioiud. et elle assiuvrii

J

par l'équilibre indispensable entre nos ivvenus et nos dépenses de toii s

genres, le retour déhintif et permanent des surplus ajmuels. C'est pou ^

cet ol)jet que la majorité populaire nous a poités au pouvoir, et c'est à cefi
(tuvre que nous sommes déterminés de travailhn' consciencieusement ( '

et fidèlement. Mais pour y réussir il nous faut le concours cordial et désiii*
téresv:^ (le la députation, et je fais appel à son patriotisme pour aider 1

gouvernement dans son travail de restaui-ation.
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